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PROJET CLIMAT D’ESPOIR : 

DES RÉSULTATS AU-DELÀ DES ATTENTES 

 

Joliette, le 10 juin 2013 – Le projet Climat d’espoir, réalisé par le Conseil régional de 

l’environnement de Lanaudière (CREL) dans les écoles Sainte-Anne et Emmelie-Caron, a 

connu un succès au-delà des attentes, avec des objectifs largement dépassés et un 

engagement exceptionnel de la part de tous. 

En termes de réduction des émissions de gaz à effet de serre (GES), responsables des 

changements climatiques, 21 000 kg seront épargnés chaque année grâce aux : 5 570 km 

de plus parcourus à pied ou à vélo, 17 745 kg de matières recyclées (avec l’ajout du 

recyclage des matières autres que le papier et carton), 1 440 kg de matières compostées et 

3 600 pieds2 de gazon éliminés. Dans les familles, 624 nouveaux comportements furent 

adoptés, avec une moyenne de quatre gestes par famille, et un grand total de 130 000 kg de 

GES en moins chaque année.  

Avant le début du projet, 90 % des élèves se disaient inquiets face à l’avenir de la planète. 

Après y avoir participé, 79 % d’entre eux affirment que le projet leur a permis d’avoir plus 

d’espoir. Seuls 3% des élèves ont conservé leur pessimisme, tandis que le dernier 18 % des 

répondants incertains comprenait une majorité de répondants qui avaient inscrit que c’était 

parce qu’ils « en faisaient déjà beaucoup avant ». 

Le fait le plus marquant fut le 100 % d’élèves fiers de leur école, parce que : « on y pose des 

gestes concrets », « on composte et on recycle », « nous participons tous », « c’est une 

école responsable », etc. Du côté des enseignants, tous sont d’avis que le projet a permis 

d’améliorer la motivation, les attitudes et les comportements des élèves ainsi que leur 

sentiment d’appartenance à l’école. Par ailleurs, aucun membre du personnel scolaire n’a vu 

sa tâche alourdie à cause du projet. C’est donc dire qu’il n’y a que des bénéfices à retirer 

d’une telle démarche, qui fut qualifiée de « motivante et mobilisatrice » par plusieurs ! 
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Pour le Fonds d’action québécois pour le développement durable (FAQDD), l’appui à Climat 

d’espoir coulait de source.  «En plus de jouir d’une mobilisation locale garante de succès, ce 

projet permet d’éveiller les participants à l’importance de leurs gestes au quotidien ainsi qu’à 

leurs impacts réels en matière de changements de comportements.  Aussi, les divers outils 

associés à Climat d’espoir assureront la pérennité de la démarche du CREL qui répond au 

besoin exprimé dans sa communauté de passer à l’action», explique Véronique Jampierre, 

directrice générale du FAQDD. 

Le projet Climat d’espoir a été rendu possible grâce à la contribution du Fonds d’action 

québécois pour le développement durable (FAQDD) et de son partenaire financier le 

gouvernement du Québec via son programme Action-Climat. Le CREL remercie également la 

Commission scolaire des Samares, les municipalités de Saint-Cuthbert et de Sainte-Élisabeth 

ainsi que le comité Les Amis de la Chicot pour leur contribution. 
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Conseillère en éducation relative à l’environnement 

   

  
  
 
 
  
 
 
  
  
 

 
 
 
 


